CHAPITRE 1- David
Semaine du 6 au 13 mars 2011
Friand d’absolu, il voulut partir au loin pour s’affranchir d’un futur non motivant. Sans calcul aucun, il fracassa d’un coup son miroir aux illusions. Un instant plus tard, il abandonna tout. «Ça suffit!» lui lança David d'un ton tonitruant. Par la foi, il s’immisça dans l’instant, mais sans s’y voir pourtant. Son compagnon l'aida. "Sans toi, ni amour ni paix" lui dit-il. Il contourna pourtant la discussion, il partait. Alors il prit contact pour vrai : un paradis jaillit dans la nuit, sublimant son cri lancinant. Amis d'un jour, amis pour toujours? Il fit son choix : partir loin... Fuir là-bas fuir, aurait dit un fils d'Igitur.
Pour abolir tout hasard, il franchit un corridor d'hallucinations jusqu'à Sri, vision d'un littoral apparu dans sa nuit. David l'accompagna dans sa vision, dans son pari afin qu'il pût accomplir son souhait sans obstruction. Où vas-tu ainsi? Un lourd prix dans ton parcours pour l'oubli d'un amour sans fin. Balayant à grands traits un froid glacial, il lui lança aussitôt: "Pourquoi souris-tu ainsi?" Nous sourions toujours ainsi, surtout si nous voulons un amour s'appuyant sur un grand souci d'aspiration. David n'insista pas. Il soupira, s'adoucit aussitôt puis dormit plutôt ravi jusqu'au matin.
Alors surgit du brouillard un bouffon au rictus imposant. "Hallucination, hors moi" dit-il à l'affût pour sa disparition. À grands cris, s'affolant, sursautant, il imagina tout un roman. Il voulut savoir d'abord pourquoi... Oui, pourquoi un bouffon, iroquois, normand ou zoulou, s'acharnait-il sur son souci d'absolu? Ou plutôt : pourquoi Yorik balbutiant dans un roman d'amour qu'il aurait fallu si rond? Un marchand d'illusions surgissait d'un chaos parfois si lourd, produit par la mort du fils d'un voisin. À quoi bon souffrir d'un surplus d'information? Il fit la [image: image.png]paix, jugula la mort, bouscula l'inspiration aux doigts d'azur puis saisit un crayon, croqua dans un album la vision qui hantait son imagination. Du fusain jaillit un portrait aux contours flous. Un cri ou un corps? Munch ou Bacon? In or out? Un portrait? Non, un corps... plus ou moins distinct : un bras, un cou… Non pas ça! Pas la mort qui boit son sang, mais la mort scrutant son chagrin ou s'approchant d'un air narquois. Du fusain noir gicla du sang rubis qui illumina l'horrifiant portrait. "Va au loin", dit David, "mon jour s’inscrira plus tard".
Tout à coup, son iris fut surpris par un gros point rond mouvant qui fuyait sous sa main. Voilà pourquoi il n'osait plus sortir. Jadis, Yorik avait compris la signification du point qui l'angoissait au maximum. Il scruta un conduit par où sortit un son sourd, lourd, angoissant, osa franchir un trait fictif fait au sol puis s'immobilisa. Du trou noir sortit un cri plus distinct : «David, David, pourquoi as-tu fui si loin, mon amour? Ma voix parcourt maints corridors sans savoir où aboutir..." Saura-t-il un jour affranchir son tympan du bruit assourdissant ou du jargon confus insinuant son intoxication à l’amour fou? "Mon corps corrompu au point du jour fond dans l'oubli, abattu, las, sans horizon." Ainsi parla la voix. David sourit: Lora! Il avait froid, il avait chaud, il frissonnait. Il s’accrochait… Il n'y croyait plus...Lora, Lora... Mois sans Lora, maison sans Lora, plaisir sans Lora, tant, si confus sans Lora, mais sa voix au bout du couloir sonnait la fin du chagrin. Un souhait si vain pour sortir  d’un carcan ambigu, d’un circuit obscur : Lora ou la fin d’un pouvoir sur lui. Si par la voix d'or surgit Lora, alors il doit sortir, nain fou, d'un amour tu. Ironisons: il faut souffrir dans sa chair pour sortir d’un chagrin improductif ou absorbant.  Il mit trois mois avant d’accomplir son karma. Puis, saisissant un micro, il improvisa un hip-hop, plagiant un air connu, qui disait: "Toi, toi, mon toit, toi, toi, mon tout, mon roi..." Mais il constata qu'il n'avait aucun public pour l'applaudir. "Pourri, nul", soupira-t-il. Ça suffit la minimisation! À partir d'aujourd'hui, il faut plutôt ouvrir ma chair à l'Art, l'Art vif qui fait fi d'où la passion conduit. Jouir parmi moult crobards issus d'imagination sans fin, affranchir mon amour inquilin.
Au matin, David prit un train pour Halifax. Il voulait à tout prix voir du pays. Au Canada, il y aurait, aspiration au blanc, un froid coupant: ô brisons là! Mais il n'y a pas qu'un froid saisissant, il y a surtout du blanc purifiant qui agit au plus profond du soi. Il y a aussi l’horizon clair, l’air frais, un port significatif au loin, un quai pour marins accomplis. Alors allons! Allons là où surgit un pli! Allons au lointain brûlant! Lointain brûlant, mais oui! Là où il avait connu Lora au Sud. Là où un cagnard carmin a fait son habitat loin d'un or [image: paracuru-300x215.png]blanc, transi. Allons au sud, d’où sont bannis froids glaciaux, saisons du nord, cristaux par milliards. Fuyons au chaud. Au sud, au nord pour fuir quoi? L'amour? La mort? Lora? La transformation du vivant  à s'unir à autrui sans compromis. Halifax ou Paracuru, un oasis glacial ou tropical: illusions? David pouvait-il sortir d'un palais qu'avait bâti la nuit? Palais ou prison? D’abord Halifax pour un tournant crucial, puis Paracuru pour la paix d’un paradis tropical inconnu au Brasil. Mais avant, David doit accomplir un combat abscons, afin d'avoir l'absolution d'Halifax. Un combat vital, subliminal, lui pardonnant à jamais son choix.   À coups d’oublis soignants, dans un parcours du combattant, il vit un choc traumatisant. Il faut sortir du soi pour voir plus clair. Sortir du moi pour pouvoir s'ouvrir aux humains qui sont tantôt originaux, tantôt communs, tantôt attirants, tantôt puants. Oui, il lui faut un fracas, un tsunami, un char d'un pays lointain labourant tout champ du chagrin! 
[image: ksar2.png]Choisissant d'agir pour vrai, David travailla son plan, fixa son prochain pas. Un plan ça sort parfois du ciboulot pour finir dans l'oubli. Aussi, David nota tout sur son Ipad. D'un doigt, il tapa: A- Pardon aux vivants B- Salutation aux voyants. Illuminations d'Arthur Rimbaud? Alors partir pour Harar? Oui, Rimbaud à Harrar, sol africain aux palais biscornus où  l’on voit tant d’animaux charognards. Oups ! Un R à Harar……pas un duo. Il aurait mis RRRRRRRRR tant il rugit. Harar Jugol, ksar aux fortifications inspirant un mur à bâtir autour du moi. Combat... Pourquoi? Mauvais sang! À quoi bon un chant confus? Il irait à cran, loin du savoir croupissant, pour la saison au paradis ! Ça suffit, ça suffit. Lora, ô ma Lora... Ma solution? Courir jusqu'à toi. Mon moi impuissant, qui a vu l'assaut d'animaux charognards qui provoqua ta mort. Mort-hallucination ou fiction-divagation?
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CHAPITRE 2- Yorik
Semaine du 13 au 20 mars 2011
Yorik, vagabond sans foi ni loi, marchait. Insouciant, il marchait, un baluchon cognant son flanc, rythmant son pas, sans savoir qu'un sort s'ourdissait. Un complot, car Lora aux doigts crochus maila : "INVITATION AU BAL DU JARDIN". Il rit du plaisir promis, lança son bâton...[image: danse-212x300.png] chatoyants couvriront minois ou corps? Un bal musical? Tout sauf un bal bancal! Du foxtrot ou du swing par un jazz-band d'antan? Ou du rock bondissant pour un vrai corps à corps? Pourquoi pas un slow? Pourquoi pas java, cha-cha-cha ou tango musical, pas à pas, plus ou moins loin d’autrui? Du rap, un truc groovy, rococo, hallucinant... où nos bas instincts s'assouviront sans fin! «Oui, dit Yorik, party!!!»
Au micro : Alain Bashung chantant Bijou Bijou pour adoucir la mort. Oui, Bijou Bijou, incursion dans la fiction. Yorik, connaissant Lora, l'imaginait dansant aux bruits vifs d'un attirail clinquant, son bassin ondulant sur un tango lascif. Cristal, rubis, diamants, or, fards scintillants, tissus chatoyants glissant sur sa chair. Tout pour ravir son moral, provoquant un choc subit dans son froc. Mal, il avait mal, sa libido furibondant pour la plus... la si... la tant... Soupirs... aucun mot pour pourvoir à son adulation. Non! Au bal, il confondrait sa passion, plus jamais un pantin ni un couard, mais Mars ou Pluton ou Apollon ou tous unis pour lui.
Son imagination agit aussitôt,  suscitant moult visions, confusions, contorsions. Catharsis sans fin pour sortir d’autant d’inhibitions. Bal, ballon, vallon, allons là où il faut, au bout du pour-soi, « Là-bas » aurait dit Huysmans. Pour s’accomplir jusqu’au bout, Yorik sait qu'il faut auparavant fournir à son corps l'option d'un plaisir d'abandon hors du commun. Fantasmant tout son soûl, il usa d'un tranquillisant abolissant l'opposition pour s'unir à sa vision.
[image: paradis.png]Tout un boucan pour un gars tout nu! Nos os garnis d'un corps vagabond, chaloupant toujours au bal du jardin, dans l'hallucination du chant. Nu, uni à sa passion qui lui disait: «Va là-bas, fais un saut dans l'inconnu». Uni à l'os jusqu'à l'infini.
Ni vu, ni connu, il savoura tout : tantra jusqu'à plus soif ou abandon jusqu'à unir moult paradis. Corps suants. Illusion ou imbroglio jouissif impliquant un bal ou un lupanar? Sans Lora, donc sans amour, il confondrait bal-lupanar : à quoi bon un pays ahuri dans un froufrou sans chair? Pourquoi pas saisir au vol tout cotillon du bal : voix d'un amour qui poudroyait? Pourquoi pas un tourbillon floconnant poudrant son pif? Opium? Poison bio ou truc d'un toxico accro? Un trip plutôt vain, si faux, sans fin, sans solution pour sortir Lora du trou abyssal : l'oubli, la mort…

Tirant sur son joint, Hashischin convaincu, il n'ouït pas un klaxon flicard : woo-woo criard annonçant la prison pour avoir cru aux propos d’un gourou trop charmant. À voir ton mur, t‘as pas d’amis! «Qui sont-ils tous alors?» lui susurra Satan. Murmurant mantras puis sutras, il prit un taxi à l’instant, fixa RV sur FB par iPad, poursuivit sa saga.
[image: image-1.png]Vagabond un jour, vagabond toujours, Yorik prit l'avion pour un nirvana au Bhoutan, ni plus ni moins! Il voulait voir loin, il voulait saisir la signification d'un dharma sur un roc surplombant Phobjika où un lama puissant lançait son crachat aux Tintins vagabonds. Attractions : un mont si pur, un matin blanc, un rai d'oubli! Yorik voulait nourrir son inspiration aux 4 attributs du BNB voulant garantir sa satisfaction. Un lama bouddha au grand pouvoir (mais lama animal  dans son incarnation d'avant) lui dit : «ÔM badzrasatwa AUM», invocation à l'incantation combattant la corruption. Himalaya tu iras. Là où tout apparaîtra, où tout luira pour ton futur sans Lora.
 
Au faît du mont Himalaya planait un albatros albinos aux flancs grisonnants car il y vivait avant qu'un Cro-Magnon naquît. Un albatros montagnard! L'oxymoron conduirait-il au nirvana? Il y avait aussi là-haut  choucas inactifs, condors proactifs, crocus charnus, chardons pointus. Il aurait pu y avoir alligators oisifs, lions fringants... Hallucinait-il, l’air manquant lui coupant la raison? Il soupira : «Grand lama sur l’Himalaya, dis-moi…» Tout à coup, son sang stoppa son sprint jusqu'à son caillou tondu. Il tomba sans bruit. Mais avant, dans un soupir, il dit : «Lama, Ô Lama, dic, dic si abyssus abyssum invocat»
[image: image-2.png]Pourtant, Yorik avait à sa disposition un pouvoir d'invocation par dralas: glorification du lungta. Dralas, Lungta, Dharma, Karma, tout ça oui, mais trop pour lui sur un sol si dur. Un froid glacial prit cours accroissant son inconfort. Il faillit mourir mais un sang gicla, surgit un chant: "au Mont sans souci", aurait dit Murat, troubadour français magnifiant son Massif à volcans. Dormir ou mourir au Mont Sans Souci, mots d'amour circonscrits d'infini. Vibrations du corps dans un cosmos favorisant la procrastination : mais action ou raison, il fallait choisir, sans plus moisir. Tripatouillant son caillou tondu, Yorik fronça un sourcil. Un choix? Lui, l'idiot, l'abruti, il lui fallait choisir? Zut! Un cri fracassant l'air l'arracha à son travail d'abstraction. Surpris dans son coma, il vit autour un yack fou ruminant sans raison tous nos chagrins sanglants, tous nos chardons poisons. Phobjika mon amour! Qu'avait-il vu dans l'Himalaya? Nada!! Sinon un zoo d'hallucinations.
Un instant, il fixa, hagard, un col au loin puis, suivant un rayon d’or qui s’abaissait du plafond, il prit son bâton. Du col, un bourg lui apparut : la civilisation! Aux abords du bourg, assis sur un tapis, un humain faisait du yoga marmonnant : « RummRumm». Yorik lui dit :«Hola, l'ami… Tu as un nom?» Karam, marmonna-t-il. Un hasard ou la foi qui accroît son taux d’intuition? Il sait, oui il sait : David… David, un avatar, transmigration à l'horizon nominal, chaînon manquant aux vivants ou au morts. Fallait-il du miroir un bris? Toujours confus, Yorik tapa sur son iPad un mot : David! Un robot du 2.0 riposta : David, minus au futur royal, catapulta Goliath. Goliath ou hallucination qui finissait par mourir, car Yorik supportait moins l'absolu du fuir par l'oubli d'amour. Alors il prit un airbus pour Paris-Orly. Dans l'avion, Yorik composa un haïku : "Cumulus si blancs / Font un plafond d'angora : / À quoi bon nos murs?"
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CHAPITRE 3- Lora
Semaine du 20 au 27 mars 2011
Sirotant son porto, Lora savoura un chocolat noir. Un chocolat à 85%, un plaisir fort important surtout aujourd'hui. Un doux parfum d'anis chatouillait l'air ambiant. Lora cogitait. Symbolisant l'incarnation du mal, Lora aimait voir souffrir autrui. La vision d'un instant à la Villa du Cap Martin, là où David s'asphyxiait aux galimatias, la hantait. [image: corrida.png]David, Yorik, rivalisant pour l'avoir, paradant : coqs imbus, machos, virils, duo ni cordial ni doux, mûrs pour un combat final. Corrida, art subtil pour affaiblir son rival, lidia où un picador concourt aux bons coups du matador. Yorik piquant David, David nuisant à Yorik. Qui sortira champion du combat à mort sous la ola? David Macho - Macho Yorik : un match où tout garçon finirait niais, vil, KO. "Quand tout couillon blondira, David-Yorik rugira du Cloclo Magnolias, à jamais", dit Lora au barman, fan d'Audiard.
Flirtant un instant pour un plaisir furtif,  voulant toujours  ravir ou punir tout  humain imbu par son chic ou  par sa distinction, Lora parvint à un oubli approximatif, occultant [image: texto.png]son soi arrogant. Son iPad à la main, composant un SMS plutôt salaud, l'afficionada du 2.0 s'abandonna à sa soif du talion. Lora douta un court instant. L'occasion inspirait l'humour noir: ouvrir la passion, un marathon, un combat sans survivant. La vamp du piano-bar raconta tout  au garçon : « Yorik & David, candidats à mon amour,  sont  fous, jaloux, rivaux  pour moi! » Pâlissant, il riposta sans agir : Jusqu’où irait sa manipulation ?
Usurpation : Yorik barman tramait incognito un scoop, dont Lora pourrait pâtir... Fallait-il sortir soudain nu du carnaval?  Il n’avait plus son profil d’antan, dissimulant son air amaigri, briguant l’anonymat total,   adoptant un ton aigri par l’Himalaya insatisfaisant. Lora sombrait dans un plaisir subtil imaginant la fin du combat quand soudain... Son vol conclu, Yorik huma l’air avili à Paris. Pouah, choc olfactif pour un humain aussi maladif. Son corps affaibli, il tomba sur un tarmac fort dur. Quittant tarmacadam ou macadam,  il  fuma un joint, avala un coup illico puis  s’impliqua  au bar d’un ami mal pris. Travail fort payant, surtout là, car  il fixa d’abord Lora, puis il osa s'ouvrir à son aura, à son parfum, à sa voix, à sa vibration. Lora insufflait l’opium à son corps, il sombrait, savait là où tout ça allait aboutir ... karma ou fixation ?
Il s'avançait, murmurant moult mots troublants, charmants ou touchants. Toujours, il avait bon goût! Fallait-il pour autant abâtardir l'art du conquistador? Soumis ou soudard? "Chivas? whisky? porto? kir? cocktail? soda? bourbon? martini? grog? gin fizz? vodka? pastis? un p'tit blanc?" ânonna-t-il. Lora lui lança : «Tizanio! Prompto!» imitant la star d'un soap rital.
Il fut contraint d'approfondir la notion qui l'avait tant fait souffrir: l'alcool, puits sans fond, divin goulot, où il avait jadis, sans ami, sans Lora, connu l'imparfait abandon. Choir, toujours? Lora doutait : pourquoi dans un bar obscur diffusant la RAI uno un garçon inconnu lui paraissait-il si amical? Ainsi Lora lorgnait un barman fort plaisant, constatant dans sa chair un long frisson labourant sa cicatrisation.  S’ouvrir à l’instant pour assouvir sa soif d’oubli : un contrat stimulant, pourquoi pas ? Minuit sonna. Tout à coup, son travail fini, un Yorik-barman pas mal confus partit abandonnant Lora dans un tourbillon d’inconfort  au goût d’alcool. Il y a du bruit la nuit, surtout à Paris, mais il faut dormir à tout prix.
[image: chaise_orsay-200x300.png]Où ça? Dans un abribus?! Hourra! la station Stalingrad fonctionnait toujours! Zou! du balai! Tous à Saint-Paul au point du jour! Saint-Paul, faubourg du Marais, lui ado usant son froc au bahut ... courir ... Imbu d’alcool, soudain goût pour l’art. Ainsi, il vint jouir du Quai d’Orsay : Gauguin, Van Gogh, Klimt, Munch, Vlaminck… Il la vit tout à coup : Olympia, putain offrant sa chair sans tissu, provocant l'opinion sans vacillation. Olympia (1863), portrait-composition fragilisant sa raison, amplifiant  son imagination. Carillon sonnant minuit, air froid vif sur son front, clapotis noir au bas du pont, un saut dans l'horizon? Mourir au Marais? Solution d'Idiot! Plutôt choisir Raskolnikov. Un assassin maudit filant dans la nuit tout passant inconnu... Un Raskolnikov culpabilisant, fou hors du commun, arrogant, s’attaquant à autrui pour un butin approximatif. Actions ou soupçons puisant dans C&C, roman fort connu. Plus tard la condamnation, la salvation, la soumission pour forfaits. Mourir ou non? Assassin ou survivant ? Mort ou vivant ? Disparu ou martyr ?  Flânant plutôt craintif dans Paris, il allait dormir dans un lit connu au Saint-Paul.
[image: galadali-187x300.png]Au matin, Yorik prit d’abord sa collation puis voulut voir Lora sans trahison, commotion ou frisson. Suivant son intuition, il alla au Grand Palais voir l'art d'Odilon : fusains ou litho and co adouciront mon chagrin. Sonnant l'hallali, l'art n'y pouvait nada. Contraint aux faux pas, il imaginait toujours sa Gala ranimant son bas instinct. Il magnifiait Gala Dali, car sans sa Lora tout avait l’air fini. Pourtant, Lora jouait, multipliant tant d’occasions d’humiliation sans fin. Bio Gala : Moscou 1894 - bô-papa avocat - sanatorium - Amants-maris : Paul / Max / Salvador Dali (inspiration pour) - 1982 Pubol.  Oublis voulus  d’un humain confus, abattu,  assombri par la trahison d’un ami. David ou Yorik? Lora pour qui? Lora pour tous? Star dans un film conçu par David-Yorick, compagnons moisis? Ô aspiration à soi! Ô goût du clair-obscur! Parfois, choisir un mal diffus, savoir souffrir jusqu’au bout vaut un nirvana ou un paradis. À quoi bon mouvoir sa chair sans raison? La confrontation surgirait à midi : il saurait.
Au bout d'un froid matin, au littoral du jour, il saurait si Lora l'aimait toujours, murmurant la consolation. Midi sonnait. Glas annonçant un rambot qu'il craignait. Il farfinait sur un quai, au bras d'un trac agaçant. Son RV approchait, il mit cap sur un futur fatal, car un instant risquait  d’abolir pour toujours un trio jadis congru.
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CHAPITRE 4 : Trio
Semaine du 27 mars  au 3 avril 2011

Yorik a un rancard au Marly suivant l’invitation du grand gaillard David. Lora y fait un saut pour choisir, pour finir. Marly : tribunal fortuit d'où jaillira la condamnation du poison d'amour. La condamnation du poison d'amour? Ça non! pas ça! Ni condamnation, ni poison mais plutôt un rachat absolu. Un trio lascif arrogant! À l'instar du combat, l'affiliation par pâmoison. Un chakra,  fin du malfrat, ravivons l'amant d'antan! Ravivons l’instant, profitons à trois d’un chakra commun soudant  trois corps inassouvis dans  l’annihilation.
[image: ydl-300x167.png]D'un pas hardi, un rictus trahissant la cooptation qui a tant langui, Yorik franchit un portail du Marly. Ruminant son chagrin colossal, David implorait dans un coin Lora pour son pardon. D’un pas, il s’immisça dans un duo ambigu pour voir  jaillir un trio triomphant. Fusion, union, bisous pour  Lora-Yorik-David : souffrir OUT, pardon IN. Amour charmant, amour chantant, oubliant maux, coups durs, trahisons, manipulations. Un jour sans illumination? Jour au goût blasant, assommant, faisant fuir tout plaisir ou jour indiquant plutôt  un film vital induit par la consolation, la satisfaction, la jubilation d’occasions à ravoir?
Dans Paris aux plaisirs infinis, assis au fond du bistro sur un banc trop court, un trio riant invoquait actions/inactions d’antan pour caution d’un futur brillant. Polyamour au goût du jour unissant nos trois amis à la vibration d'instants infinis. Mais, on sait l'amour... survit sans loi, dans un chaos sans compromis. «Bon! Qui a faim?» susurra Lora. Dilapidant son magot au bord du comptoir, Yorik hurla: «Garçon!, pouvons-nous nous nourrir?» Ça va, soyons courtois! Yorik, toujours aussi impulsif, faisait rougir Lora [image: atman2.png]qui aimait alors bondir à l'horizontal. Sur un banc du Marly, tous  lascifs, bouillonnants d'amour, imitant "J and J", film magistral conçu par François Truffaut. La chanson du « Tourbillon » jouait, chamboulant tout sur fond d’alcool. Buvant la voix abolissant un bilan imparfait, un trio bavard vivait sa mutation tout au long d’un air captivant. "Nous voilà tous trois unis par la passion". Roman ou fiction? Moksha ou samadhi? Salvation, Nirvana... Pas un iota: âtman sans tracas.
Quand soudain tous trois sont pris d’un frisson par un constat foudroyant : ils sont ni un ni trois, mais la valeur trois moins un. Fusion Lora-Yorik ? Yorik-David? David-Lora? Cyrus Bassiak l'avait dit au son du banjo du tourbillon : apparus/disparus, connus/inconnus. L'alcool abolit jours, mois, ans. Fiction: fusion d' individus, unis dans un roman collaboratif! Unis dans la fiction d’un roman  non constructif, occupation qui concourt à unir l’inaction dans la soif d’un futur troublant. Amplifiant un futur-bonbon, Lora osa… (On l'avait appris d'un twittos pas trop bavard et plutôt sourd qui savait tout sauf ça). Oui, Lora osa offrir aux amants-amis-twittos  la production-narration d’un film [image: cage_combat-300x198.png]illustrant son combat pour l’amour. La passion, combat final? Dans un film, fût-il pur souhait, faudrait-il aussi bannir corps durs arrondis produits par tout animal volant (dixit mon dico)? La proposition surprit David-Yorick : stars sans avoir suivi un cours à l'Actor's Studio! Marlon Brando - Dustin Hoffman 2.0! Brad Pitt avait plus un look qui plaisait à Lora-Fight Club. Combat total? Mort au duo David-Yorik lors d'un jour qui n’avait pas du tout fini son horizon.  Soudain, la nuit tomba.
Pour Jack la prison faisait fuir la raison qui disparaissait alors pour toujours. Fantasmant  dans la dissociation, chacun  gâchait,  par son ambition, la vision d’un film commun. La Lora-Marla d’un Fight Club inspirant  misait sur l’attrait global produit sur son duo captif. Plus tard la planification, plus tard la production, plus tard ou jamais? Trop d’informations, trop d’actions  non-stop. Non-stop la fusion! Dans l'imaginal du duo-trio la fusion! L'aura ou l'aura pas Lora? Pourquoi Jack? la prison? sollicita Lora. Jack? Vu dans un journal ou furtif avatar... Pourquoi Jack ? Lora doutait… Jack, car à tout casting il faut un nom! Jack, un forban, un fripon, un bouffon, un soûlon : «Voilà un habit fait pour lui ! », dit Lora.
Lora prit son androïd, tapa 323-315-9460. À Hollywood, ça sonnait : dring, dring, dring. La Barbara du standard lui passa un gars du studio pour plus d'infos. Lora sortit son anglais :«Your script is so...!», booka un RV pour Yorik, raccrocha l'air satisfait puis s'alluma un cigarillo. Lora voulait à tout prix voir Yorik, mais tout autant David, partir à Hollywood pour un suivi initial. Tout d’un trait, l’avion, l’installation aux USA, la [image: nddp-300x199.png]passation du pouvoir aux mains d’un « Jack of all jobs ». Lora s'imaginait California girl, à Dana Point, admirant un surf qui domptait un flot azur par un bottom turn ou un cutback. Contact :  un Jack Sparrow rugissant, inspirant, sautillant, conviant un trio fou dans l’inconnu à tout prix  (narration, saga, attraction). Jack Sparrow Jack Moino… of all jobs. Oui, oui ! Pourquoi pas après tout? L’audition tomorrow! David, puis Yorick finiront au casting sous un projo, risquant l'humiliation, jouant un va-tout pour Lora, Oscar d'un amour fou. David la diva ou Yorik-Rocky Balboa? Qui aura Lora, alias jadis Gina Lollobrigida qu'aima Quasimodo, qu'aima aussi Frollo?

Audition sans aucun  flop : plutôt l’agitation autour du trio fanfaron,  un vrai typhon d’acclamations ou d’ovations sans fin. «Bravo! Hourra! » Fort bon pour un moi fanfaron ou imbu, mais surtout pour un moi affaibli. L’audition catalysa un tourbillon troublant, la passion inondant un trio ragaillardi par l’ovation, un vrai tabac! Au fond du studio, un cow-boy, dont l'iris faisait un parfait lasso, scrutait la squaw. Mais Lora l'ignorait, n'y voyant qu'un tribut normal à la star aux appas attirants.
[image: cablecar.png]Dans un couloir passait un individu massif, barbu, binoclard. On aurait dit Francis Ford Coppola! Poisson d'avril, supposa Lora. Tout lui souriait. Quoi choisir? Pourquoi pas un tour à San Francisco d’abord? La procrastination dans ça aussi,  pour voir clair dans la  proposition du film d’un adjoint nabab. David quant à lui, las, n’avait plus aucun punch. Il opta donc lui aussi pour San Francisco. Yorik suivit. L’individu massif à la Copolla choisit aussi San Francisco. Lora, opposant un non, donc à nouvo solo, continua, insista,  mais succomba. Son film dans un micro-climat au brouillard abondant, au littoral invitant? Pas mal  attirant! Mais faudrait-il nourrir d'amour 1 Parrain + 2 cabotins? Poids trop lourds! baluchon d'obligations! Abattons tout tyran! Un quatuor à bannir ou millions à l’horizon? Va pour un parrain, à condition d’avoir  David-Yorik ravis du contrat arrivant à point.
Au final, un parrain… pourquoi pas ? Un quatuor d’or pour un prochain film au summum! Oui, oui, jubila Lora, mais d’où arrivait donc l’olibrius? Yorik ( fut-il jaloux ?), cuisina l’animal colossal à la Coppola puis annonça au trio son original parcours. Paris, LA, Saint-Louis-du-Ha-Ha, un parrain qui connaissait aussi Lucas Film ! Occasion, hasard ou fatum, suivons l’individu. Foulant un sol pourri par l'appât du gain, son capital moral disparu, Nicolas court sans faim à sa fin abattu par son Pygmalion. Nicolas! Un avatar du nabab? Un moutard conçu par Lora à l'insu du duo parfois niais David-Yorik? Quid du papa-pygmalion? Nicolas? Matador du film, humain fictif mais pas du tout impuissant, amorça l’action qui ridiculisa Yorik-David. Lora jouit.
 
Nicolas jalousait l'amour du trio. Flashback sur un flirt  d'un soir dans un sauna... Liaison passion  ou duo canular d'amants frissonnants? …
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CHAPITRE 5 :  Trio quatuor
Semaine du 3 au 10 avril 2011
Il y a huit ans, Nicolas faisait film sur film, monnayant son instinct, cumulant moult prix. Un jour, il croisa Yorik. Il trouva l’individu plaisant car il racontait tout d’un ton rigolo: faits, hasards, combats. Il avait 30 ans, un port royal, un look aguichant: il lui a plu aussitôt. Mais aujourd’hui, Yorik voulait-il d’un parfait Don Juan qui risquait d’obscurcir l’union du trio?
[image: chaise_directeur.png]Nicolas avait un aplomb adamantin qui lui avait plu. Il symbolisait la part yang, Yorik la part yin. Jadis Yorik avait pris appui sur un faux moi dissimulant ainsi la fraction à punir ou à fuir. Amoral parfois, il savait ravir un hug ambigu. Son  faux moi lui avait  nui, du moins à l’occasion, car  il niait  son intuition. Aujourd’hui, il voyait son parcours plus ardu mais aussi plus satisfaisant.
« Au travail! Choisissons un script commun », avança  Nicolas oubliant Yorik. «Un script tout fait ou un script construit par nous?» ajouta-t-il. « Oui, faisons un script scrutant l'obscur dans l'amour humain sans approfondir ni la mort ni la confusion. Un script à tâtons. Faisons ça. Tout à fait.» lui dit Yorik compatissant.
Durant trois jours, chacun narra tour à tour : chocs, assauts, contacts  mutins tout autant qu’un rapport constant à l‘insoumis, au fortuit,  à la  divagation, à la confrontation, à l’agitation du moi.   Un synopsis sans compromis finit par jaillir, coalition d’instants furtifs s’immortalisant sur l’ordi. «Bon, qui fait quoi? Organisons-nous, allons-y! Il nous faut auparavant avoir la confirmation par David qu'il souscrit au manuscrit.» David donna son aval, ravi  d’avoir  un pouvoir aussi important. Nicolas avait, on l’aura compris, pour mandat l’optimisation du contrat.
[image: joker.jpg]Amorçant un plan d’action, Lora sortit un as, David ancra un us, mais Yorik trouva un os. Yorik vit la fin du trio dans la conclusion du synopsis. Nicolas allait assouvir sa passion. Il prit David à part, mais ignorait l'attraction sans fin du trio construit sur la passion, l'aspiration, la consolation. Imbu, il croyait pouvoir saisir l’occasion d’accomplir un forfait. Nicolas voulait son film mais aussi abolir du coup l’amour fou du [image: jeu_de_cartes4.png]trio. David  l’ignora; Yorikaussi. Distrait  ou contraint, Nicolas n’insista pas. Il fallait agir sans faillir. D’abord confus ou complaisant,  chacun  montra son moi conciliant  ou accommodant. Un film pas mal du tout naquit ainsi à San Francisco, affabulation à la Jodorowsky. On assortirait plus tard tout ça à un «plagiat par anticipation».
Lora chantait, dans son pot courtaud, l'alcool nous attirait... attirait, mais poussait un trio quatuor au fond du baril, un baril sans fond. Un mois plus tard, au bilan : film sorti, Nicolas  à Hollywood, mais sous, sous, sous à  foison pour toi, pour moi, pour nous ! Fantasmons, amusons-nous, scrutons l’inconnu jusqu’au fond. Optons pour un hasard voulu, pour l’invasion du connu, parcourons un raccourci pour l’infini. Alcool, sons musicaux, un joint par-ci par-là, tout  confinait David-Lora-Yorik dans l’illusion, la fiction, l’imagination.
[image: sturpa.png]Au comptoir, Lora attirait toujours David (ou Yorik?) tandis que l'infini puits sans fond du baril aspirait Yorik (ou David ?) Tout un fabliau pour un roi aussi fou! Par avion ou par train, il fallait sortir du pays. Il fallait partir au chaud. Lora s'irritait, trop d'alcool, trop d'illusions, oui partir mais où? Au Colorado, pour voir la Stupa Dharmakaya? À Cuba pour agir un bon vouloir ou s'offrir un brillant Apollon? Donc l’avion pour Cuba ou train pour un Colorado fascinant? Plaisir du corps ou travail sur soi? Pourquoi, quand on a du pognon choisir l’alcool, roi fou  à souhait ? Partir sur Pilar pour un pays où sont rois tous nos souhaits? Au Grand Canyon, pourquoi pas? Jusqu'au fond, au bord du Colorado coulant, fond du baril, un trio toucha au fond, puis s’alita, oui s’alita,  imaginant tout ça, s’abîmant, souffrant, noyant son mal sans sortir pour autant d'un magma taxant. Un lit au fond du baril, l'alcool faisait fort mais, bon sang, pas pour trois! Pourtant oui, quand il y a tant d’amour! Fusion à profusion, collusion ou  sauf-conduit pour l’infini?
Simulant un plaisir, s’illusionnant tout autant, Lora sombra au fond, constatant l’amour Yorik-David coulant à profusion. La voix pourtant criait sa solution : « Un trio cuit par l'alcool doit dormir, qu'il soit au fond du Grand Canyon ou à Chicago.» Lora [image: test_grossesse.png]s'asphyxiait. L'alcool abolit l'amour sain ou rigolo, fruit d'un contact profond, inspirant. Lora scrutait son moi, voulant s'affranchir du carcan immobilisant. La lady du trio avait compris la signification du mot circumambulation. Long parcours, disait Lora, pour saisir qu'un futur poupon grandissait dans sa chair. Un bambin issu d'un amour fou, aux darons histrions. Karma lourd pour un gamin conçu d'un plaisir lancinant. Un flo conçu par la pulsion d'un dard puissant... Yorik ou David? Viril papa ou tonton accommodant? Un garçon qui aurait pour nom Arnaud, gros poupon aux poils blonds, grand, costaud, coquin, rigolo.
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CHAPITRE 6 :  Arnaud
Semaine du 10 au 27 avril 2011 
Huit mois plus tard, ravissant par anticipation un trio conquis, Arnaud arriva au mois d'août. Autour d’un midi tropical, il naquit à la maison, dans un lit à baldaquin.  Son cri suraigu  confirma qu’il s’agissait aussi d’un lion zodiacal. Futur garçon-roi qui contraindra sa maman à moult privations, vivra pour son nombril, ignorant d’autrui, l’ingrat. Un roi glouton qui s'acharnait sur un lolo tari du lait nourissant qu'il avait soustrait à sa maman. Or, Arnaud avait un don. Il marcha à cinq mois. Parla à six. «Maman! Papas!» dit-il, faisant l’accord ad hoc à «papa».
[image: tokyo_expressway-300x199.png]Alors, papa-tonton Yorik reçut un mail glaçant.  Nicolas, transitant à Tokyo, subit un infarctus fulgurant... son taxi prit alors la Shuto Kōsoku Dōro 首都高速道路, fila gaz à fond, sur Tōkyō Ika Daigaku 東京医科大学 mais y parvint trop tard. Mourir au Japon sans appui, à l’hôpital, dans
[image: image-3.png]l’anonymat, dans l’abandon total: tout un sort pour lui. Sort fatal, oui. Nicolas froid, on posta illico son macchab, moins frais qu’un sushi, aux USA où Lora vit à son inhumation. «L’ACV pas banal qui causa sa disparition fut un choc pour nous tous», dit-on alors. «Ainsi soit-il», pria-t-on.
Un choc, oui, mais pas si navrant quand Yorik apprit qu'il gagnait un magot. Nicolas lui laissait tout: yacht, maisons, cash... Finis taudis, gourbis pourris! Bonjour palais à l'apparat colossal, villas au confort royal! Yorik s'imaginait pacha au Bristol. Ciao transport banal. Bonjour Lamborghini, joli char pour ravir dix, vingt nanas sans hic : Du fric à gogo! Du fric pour abolir la prostration, la frustration, la privation. Mois inaccomplis, plaisirs inassouvis. Yorik annonça qu’il quittait pour un mois, laissant Lora sans voix. David fut moins surpris.
[image: acte_notarie.png]Nourrisson brillant, Arnaud vampirisait  un trio pas mal zinzin s’affairant jour/nuit pour lui fournir soins ou amour à profusion. Choc horrifiant quand Lora ouvrit un pli notarial: Nicolas avait transmis tout son avoir à Arnaud. Lora fit part du coup fumant à David qui bafouilla: «Avisons Yorik : nous n’avons plus un sou.» Yorik arriva aussitôt. Lora avait tout par procuration jusqu’aux dix-huit ans d’Arnaud. Mais qui aura la part yang aussi par procuration? L’ADN dira plus tard pourquoi Nicolas avait agi ainsi. Pourquoi Lora mais pas Yorik ni David? L'ADN apprit à Yorik qu'il n'avait aucun droit, ni David! L'ADN apprit à Yorik qu'il n'avait aucun droit sur Arnaud ni son avoir. David non plus! La Lora aux doigts crochus avait tout pris. La manipulation n’avait plus si bon goût. Yorik comprit du coup la domination d’un Nicolas vindicatif qui avait pourtant l'air si amical. Yorik consulta David pour un plan d’action commun. Agir, oui mais… Faudra-t-il punir Lora? Faudra-t-il abolir l’union du trio? Nourrir toujours l’amour d’Arnaud?
Or, Arnaud, ayant un QI inouï à moins d’un an, avait compris la machination. À l’insu du trio, la jouant bambin idiot, il ourdit un plan pour ravir l’avoir patrimonial. «Ha! Ha! Ha!», rugit-il. «Maman aura nada! À moi l’abondant gros lot!». Il conduisit illico son landau jusqu'à la Banco Popular du coin. Suscita-t-il passion ou suspicion? Il parla d’abord, puis cria, chiala, larmoya; on l’ignora, on ôta son landau, on assuma qu’il lui fallait partir au plus tôt. Il fit ça dans un but archi clair, car il n'avait pas dit son mot final.
[image: landau.png]À l’instar du BB Junior dans un roman commis par Pancol, il  joua, fabula,  complota. Il hypnotisa tout un chacun, faillit sortir grand gagnant, mais à l'instant où il quittait la Banco Popular, il rougit, il pâlit : il avait vu sa maman, Lora, au cou d'un magnat du dollar. Quoi? Lora? Ici? Jouant la Milady? Traquant diamants ou volant son pognon? Il lui fallait la justification illico! Dans son landau, il fonça droit sur Lora qui hurla quand il la mordit au cul.
«Caramba!» brama la mama dolorosa. «Mamma mia, riposta Arnaud, sur l'air disco d'ABBA, pourquoi fais-tu ça?». «J'ai grandi dans la privation. Jamais un sou sous un coussin par la souris quand j'avais 7 ans», chougna Lora. «Aujourd'hui, millions sur millions fournis par ton bon papa : franchir le canal du nul au tout sans faillir, sans ravir? Trop pour moi!», avoua Lora dans un soupir. Non, il n’avait pas dit son mot final, l’Arnaud au QI abracadabrant.
[image: tombe-300x225.png]Quand il vit la conclusion du ADN rapport, il dut vouloir l’illusion d’abstraction: Arnaud vit son «pai» portugais, Nicolas! Nicolas, Portugais ou Japonais, Ricain ou Anglais, Nicolas sans nation qui vivait pour agir, qui vivait pour son art. Nicolas qui  lui parlait d’acquis, qui lui chantait Ti Cul (Cowboys Fringants), Nicolas qu’il  n’avait pas connu. Nicolas, papa disparu avant d'avoir pu lui offrir câlins ou bisous. Arnaud prit sa doudou dans son landau, prit la position d'un toutou battu. Lora s'alarma : son fils abattu! Jamais il n'avait paru si mal... Lora culpabilisa. Arnaud, mini tyran charmant mais souffrant, voulait ravoir à tout prix l’amour du trio l’ayant fui. Il coulait, s’abîmait, disparaissait dans l’affliction, aspirant à la consolation. Un vrai snoro, Arnaud, car il avait appris imitant Lora.  Son mal? Du bluff! Bambin, plaisantin, il riait sous capuchon. Abandonnant son gringo nanti, Lora s'affairait, lui prodiguant moult soins, jolis mots doux :«Mon loulou, mon Nono, souris-moi.»
 
[image: CheG.png]Manquant d’air pour y voir clair, Lora offrit aux gars un forfait d’un mois pour Cuba. Un jour plus tard, Yorik-David, duo appauvri, partit main dans la main. Cayo Coco, Holguin, Guantanamo, Santiago, Cayo Largo, La Havana, noms tropicaux pour nos routards, marchant pack-sacs au dos.
À la maison, un CD jouait la chanson Mistral Gagnant qui calmait son agitation. Lora fondait, car la voix d’or aux mots puissants, à l’air captivant, drainait la division dans l’union: chaos, illusions, dissimulations. Dans un tourbillon d’actions, jonglant à  sa situation, Lora faisait un bilan couvrant son parcours. Un constat: son amour pour Yorik-David s’approfondissait. Amants ou compagnons? Corps à corps ou rapports aidants? Mais il n'y avait plus Nicolas quoiqu'Arnaud fût son portrait troublant. Lora subissant un tournis, tomba sur un sol dur qui lui fit mal. Yorik-David ? Un duo trop lourd plus du tout attirant. Un duo couci-couça qui n’allumait plus sa libido.
[image: qui_est_mon_pere.png]Quant à lui, Arnaud, un  BB-ado, grappillant l’amour  vaincu s’accrochait surtout à Loco Locass, sa cour ayant disparu. Soudain, un pli tomba: rapport d’ADN approfondi, moins brouillon, la filiation Arnaud-Nicolas disparut! «Mais qui planta mon grain dans Lora à la fin?» insista Arnaud, à bout. Lora aurait tant voulu discourir. Arnaud gardait tout l’avoir, mais qui incarnait son vrai papa? Pas Nicolas, ni David, ni Yorik, qui donc? Un gars du showBIZ, glissant au fil du courant? RV d'un soir au Ritz qui finit au lit?
Ail, curcuma, chili, origan, oignon, raifort, wasabi: tout ça dans un but frugal? Allons donc! Concoction pour rats! Fricots sans plaisir, plats trop piquants, trop puants pour un marmot qui voulait mourir tout à coup, car il ignorait son papa. Lora lui apporta son lait: fini n-i ni  l'intoxication! Arnaud n'aurait plus faim d'amour. Sans façon, il s’inscrirait dans l’abus du mal, du mauvais, du poison, du surabondant. Il valait un sursaut d’inconfort, il militait pour  un infini à rabais. Il lui fallait fuir l'humiliation du bâtard. Il opta pour la transformation du savoir, pour la mutation du mal par l'Art. Arnaud avait la conviction d'un choix: sort à subir ou s'affranchir? Un bâtard qui babounait, injuriait sa maman qui l’allaitait toujours, qui lui avait tout pris, sans vrai tact, au couchant du naissant. Lora cajolait son Arnaud qui doutait. David-Yorik à Cuba. Quid du script? Quid du roman? Sans transition, ça faisait Polanski!
[image: playacubana-300x212.png]Cinq ans plus tard, David vivait toujours à Cuba. Il photographiait, filmait, faisait du yoga  pour gagner son pain. Yorik l’aidait quand il pouvait, mais il tournait aussi aux USA à l’occasion. Ayant choisi Paris,  Lora avait mis dans son fiston, tout son amour fluctuant, l’amadouant pour qu’il soit instruit, savant, un parfait habitant d’un futur mutant. Arnaud voyait  2-3 fois l’an David-Yorik, duo distant mais non banal, qui façonna  au fil du continuum fugitif son moi affirmatif râlant toujours pour sa part d’absolu.
[image: droppedImage.png]FIN 
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